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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRAIRES.

%7oL- 9 _ 1 No. 91

MISSrONS DE L'OCiÉANTg.
Rapport alressé à S. Exc. le miaistre de la aillarine par .i. le capitaine de

vaisseau Bérardi connandant la corvetie le Rhin et la staiton de la .iou-
velle Zélande.

C'est dans le Mroni1eur que nous avons puisé ce doctimeatt véritahlement
remarquable sous le point de vue religienx-.ECs annales de lEglise doivent
recueillir de semblables témoignages, qui honorent d'ailleurs la patrie, tout
er. rendant justice aux vertus de nos ii:trépides envoyés de la religion cathto-
lique.

" A bord de la corvette le Rhin, en mer, le 1er août 184-6.
Il \ Itcnsienir ]i niaîstre,

C.....Le 12 mai 1S45, je mis à la voile pour me rendre à la baie des Iles,
afin d'offrir mes services et mon assistance i Mr Pompallier ainsi qu'à sa

mission, qui pouvait avoir en benucoup à sotffrir dans le sac de Kororaréka.
Je laissai à Akarna sept hommes de l'équipage sous les ordres du second

maître Lambert, pour prendre soin de la ferme, des jardins et des animaux,
et prêter secours à M. Robinson si le ras l'exigenit. Les naturels, jusqu'a-
lors, ne s'étaient montrés ho:tiles qt'cnvers quelques colons angis isolés

qui s'étnient fixes à une grande distaj ce de Petblissement français. Les

chefs d'Akaroa paraissaient bien dispsê' pour la paix ; ils venaient dle rece-

voir le prix de tous les terrains que 1s colons orccnent, et pour de grands

espaces ou il n'y a encore personne. ýj'avais donc toute raison de croire que
les colons fronçais ne seraient pas iniuiétés, à moins on'il ne survint à Ni-
cholson quelque catastrophe semblabl

cc Nous eûmes un tems superbe penJant la traversée le 23 mai, nous
cntrâmes à In bnie dcsile'n.'v-c un9 .l'avert.:pluvieux, et des vents de

E:au S.-s.-E. ;accompagnés, dd raffale. Nous y mouillâmes à trois
heures île l'après-midli. Il y avait sutr~rade, devant Kororaréka, les corvet-
tes anglaises le Yorh, Star et le Hasard, le trois-màts le Staine-Castle.
et un Lrir.k-goëlette charges (l troupes, et prcte à retourner à Anckland.

c Après avoir rempli tous les devoirs de politesse, je descendis à-terre

pour faire une visite à Mgr. Pompillier, qui était déjà venu dîner, à bord.

J'avais reçu de lui des renseinenens fort intéressans sur les dernières af-
faires : ils sont tous consignés dans un rapport piai tculier que j'ai eu llhon-
sieur de vous adresser.

o Nous visitàmes, avec Monseigneur,
irs ruines de la ville et les hauteurs des enivirons ; c'était un spectacle afili-
eant. De toutes ces habitations qui formaient le plus ancien établissement
europécu à la Nouvelles-Zélande, il ne restait plus que les cheminées en
briques, la plupart debout, quelques-unes à moitié démolies, et lorsqu'on se

promenait au( milieu de cette destruction générale, on rencontrait (les débris
de toute sorte d'ustensiles,hensucoup de voire fondu ou brisé en milles pièces,
des morceaux cde poterie, tles pièces de fer qui entraient dans les cous-
tructions, une grar.de quantité de barriques ; les naturels y cherchaient en-

cure des clous.. ils avaient soin, avant l'incendie, d'enlever tout le plo-b
des toitures puur en faire des balles. De la caserne,il ne restait qie les caves
où les munitions avaient été renfermées on n'a pt expliquer comment ces
munitions avaient pris feu Les Manoris prètendent que ce n'est pas un fait

de leur part ; plusiectrs lhbitans disetnt que c'était une nécessité, qu'il n'y
avait pas d'autre moyen de déterminer l'embarquement de toute la popula-
tiou et des trouIes.

'l Ce qi'nn y remarque avec surprise, c'est que les naturels ont respecté
le temples et les maisons des missionnaires anglais ; mais celles-ci, quoique
non brêlées, ont été pillées. La seule églisc catholique et les habitations dle

la mission sont restées intactes, (u dit moins les objets insignifinns qu'on en

a enlevés on été restitués à linstant, sur la demande de I'évéiquie. Par tn

bonheur incroyable, il n'y est pas arrivé une seule halle. Les Maoris ont

poussé la bieniviellance, à cause (le ce respectable prélat, jusqu'à ne pias
mettre le feu aux maisons trop voisines de celles dle la mission ; ils se sont

contentés dle les piller, et plus tard In. tribu de Rew s'y est logée.
c Notre visite dans ce moment à la bate des îles a été d'un très-bon

effet pour la mission catholique. J'ai vi chez Monseigneur nli assez grand
nombre de chefs assemblés, et les conseils pacifiques que Monseigneur leur

a donnés devant moi, et que j'ai fortement appuyés, ont été bien accueihs

de loui.
, L'état de la 'mihsion catholique de la Nouvelle-Zélande est vraiment

prospère. D'après les derniers receusemens faits par ordre du gouverne-

ment colonial, la population totale est portée à 109,550 aines. On y compte
4.2,700 naturels qui'suivent la religion anglicane, 16,000.converis à celles
des vesleyens, et 3,100 catholicues ; le reste est païen. Mgr. Pompallier
assure que ces nonibres sont exagérés, les premiers en plus, les dernier. en
moitns. En se rapportant à ses registres, il trouve environ 4,400 baptisés,e t
il croit approcher (le la vérité en portant à cinq ou six fois autant le nombre
des naturels qu suivent les prières catholiques (les catéchumènes). - Il faut
reniarqiPr que les*anglicans et les Wesleyens comptent également dans le.
résultat de leurs calculs les baptisés et ceux qui suivent leurs instructions,
qu'ils confcmndent ensemble sous le nom de converlis, ce que nos mission-
nires n'admettent pas. On (luit observer aussi cîue les missi5ns protestantes
n'avaient que 320 convertis en 1827, lors du p-issage de M. d'Urville à la
baie des lies, et que ce n'est que depuis l'apparition , des prétres catholiqdei
qu'elles ont pris de l'activité. Jde(iu'alors on s'était beaucoup plus ocuîpé
d'achats de terrains, de fermes, de multiplication de détail, que de la aonver-
sion des naturels.

l La mission catholique à été fondée en 1838. Monseigneur y est arrivé
avec lin prêtre et un catéchi.te. Il y a aujourd'hui deux évêques, Mgr. Pon-
pallier évêque de Maronéevicaire apostolique (le l'Océanie.Mgr.Pompallier,
évêque ('Othosie, coadjuteur; seize prétres et huit frères distribués sur di-
vers points de l'intérieur et de la côte de File du Nord. Il n'y a personne
dans l'île du Sud, où cependant les naturels demandent vivement des prê-
tres et des livres de prières.

<c De succs (le cette mission est en grande partie dû au mérite personnel
de Mgr. lPévéliqe de Maronée. La considération dont il jouit auprès des
personnes les i« us -respectables de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-
Galles est la preuve a plus irrécusable de la droiture avec lauuelleýi a con-
diîit ses travaux. Auprès des Anglais de toutes les classes établis à la Non-
velle-Zélande, il a toujours trouvé l'accueil le plus bienviellant. Mgr. Pont-

pallier a subi de rudes épreuves dans les commencemens: -il est sorti triom-
pliant (le ces luttes dangereuses, grace aui bon sens naturel des chefs, et plus
tard il a reçu d'eux les preuves les pIlus éclatantes de leur attacheinent ; car
c'étaient les chefs protestans, ceux qui commandaient le parti-opposé dana
dans les dernières guerres, qui lui ont apporté cette protection qui pa
raît si éloignée de leurs moeurs, surtout lorsqu'ils sont animés par les coml-
bats.

" L'administration de cette mission est aujourd'hui parfaitement réglée
à l'aide des correspondances des banques de.Londres et de Tydney, l'argent
et les approvisionnemens arrivent à point nommé.
Ile Ton.gatabou.-" Le S juin et les jours suivans, nous nous empressimes
de nous mettre en communication avec les missionnaires catholiques et de
leur euvoye r des vivres, dont ils avaient grand besoin, ainsi que les vètenens
et les autres objets qui nous avaient été remis pour eux à Valparaiso. Ces
messieurs sont établis à Pén, grand village fortifié, fameux par les sièges
qu'il n soutenus, et qui lui ont donné la réputation d'inexpugnable. Il est
situé à une assez grande distance de Pangaï-M'ladou, où se trouve le imouil-
loge ordinaire et le plus sûr. Ils nons dit que la- mission etait dans tut état
de irospèrité qui donnait les plus grandes espérances. Depuis leur arriv7ée
dans, l'ile, ils ont rendu des services à toute laupopulation en distribuant des
remèdes et en empêchant plusieurs guerres ; leur caractère à cet égard est
si bien connu, qu'on a donné à Péa le nom (le Peace- ToUn (villé de la paix).
Les deux chefs les plus ptiss.ns qui l'habitent, Savaka, et Moèaki, sont
baptisés, ainsi que cinq ou six cents naturels. Nos missionnaires, les Pères
Chevrun, Caliman et Grange, avec deux frères, y paraissent fort heureux et.
très-nimés (les naturels.

' Le 11 juin je fus, avec partie de l'état-major, de la maistrance et une
compagnie de l'équipage, assister à la messe à Péa. Nous entrâmes dans
la ville en ordre, tambours et mtusique en tête. Les naturels nous parurent
enchantés ; mais pendant la muesse leurs chants religieux produisirent encore
plus d'e(let sur nous ; il y régnait un accord admirable. Après la messe,
les chefs donnèrent à tout le mnnde un fort bon déjeûner. Cette cérémo-
iie religietse et militaire a causé uine grande sensation parmi les habitans.
Ces messicurs nous ont souvent remerciés pour la considération générale
que cela les avait donnée,surtout auprès des naturels qui ne sont pas encore
convertis.

« Pendant mon séjour, les grands chefs de l'ile,catholiques ou proteâtans,
ont été reçus à bord avec les plus grands égards, et l'attention que j'ai mni:
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A'les honorer süivant leurs rang contribuera,'je l'espère, endî:ore plus à les
rendre bienveillans envers no mi:sionnaires.

.Lors4que M\l. Thloias, missionnaire wceleyen, est venu me voir ; j'ai

profité de cette occasion pour le remercier de l'assistance qu'il avait portée à
M. d'Urville.dans un moment où son navire ét:it enîdangèr ; je lui ai olfert
nes services.

" Aujourd'hui File de Tonga jouit d'une paix profonde, les guerres religi-
eusez qui l'ont déchirée si long tesin ont cessé.

c Ce fut en 842 que à1gr. Pompa!lier. se trouvant aux iles Viti, fiu sol-
licité par quelques nazzturels de Tonga, arrivés 'là par hasard. dle fonder une
misson dans leur ile où la code dles wesleyens avait causé de grands trou-
bles et augmenté le nombre des païens. Il y arriva le 1er juillet ; l'accueil
bienveillant du chef loèaki, de plusieurs autres, d'une part'c des naturels
de Péa et mrne de ceux des villes environnantes, Houina. Vahini, jusqu'a
Mouu, le détermitina tout-à-fait, et la mission fut établie. Cette première et
bonne réception fut presque générale. Il v eut, il est vrai, pour la mission
catholique, quelques instans ditliciles à traverser . mais les naturels, ayant eu
des contacts avec les nouveaux missionnaires, furent étonnés du bien qu'ils
faisaient à tous, sans distinction de classe 'ou de religion ; ils ne tardèrent
pas-à revenir de leurs.mauvais sentimens,et peu à peu il en résulta le cIan-
gement le plus favorable.'

" Plus tard, les bruits répandus au sujet de 'occupation de. Taïti par les
Français donnèrent lieu à un grand refroidissement de la part de la po-
pulation en général ; de plus, le Toui-Tougà empêcha l'érection d'une église
qu'il avait approuvée auparavant. Sur la fin de 1S4-, ce chef donna lor-
dre.aux néophytes de Holonga, petit village auprès de Mloua, d'abandorînr
leurs plantations et de se retirer à Pèa. Cependant cette résolution injuste
souleva une partie de ses sujets,et il se vit forcé le revenir sur ce qu'il avait
commandé. Toutes ces irritations sont maiuitenant bien afl'oiblies, et la po-
pulation entière reconnait la bonne influence qu'ont exercée nos mission-
naires, parce qu'ils ont empéché plusieurs guerres, e que depuis leur arri-
vée.toute lile % joui des bienfaits de la paix. Cette mission, qui a été con-
duite avec tant d'intelligen ce par le père Chevron, promet aujourd'hîti de
grandes satisfactions mais il reste toujours quelques nuages à Phorizon.
L'apparition de la corvette a produii un bon ciet ; il serait à désirer qiu'umne
pareille visite eût lieu tots les ans. Les naturels commencent à vo:r
qu'ils ont été trompés quand on leur a dit que la France n'avait pas de
marine.

I Ce, qui manque à cette mission, c'est un moven assuré pour les appro-
visionnemens. Mais notus avons vu dernièremenît, à Sydney, le père Ca-
linon, provincial de la mission, qui a déjà pris ses mesures pour établir des
correspondances régulières.

« La population de Tonga est estimée, par nos minssionnaires, à 10 ou
12i000 ames: on y cornpte 4,000 protesta ns et 5 oti 600 catholiques; le
reste est païen.

c Le 14juin, n'ayant plus rien à faire à Tonga, je mis à la voile, et sorti
par la passe dtu Nord, guidé par deux naturels de Nukuolofa. Le IS jtn
j'arrivai à Walli.

Îles Welis.-Ucen.-" Nous trouvâmes la une mission florissante,
mnis non pas encore exempte le troubles. L'ile de Wallis. appelée Uven
par les nî,turels, contient 2,700 habitans, dont 2,500 sont aujourd'hui catho-
liques et 200 protestans. Le6 roi, nommé Levelua, est très-bel homme.
très.grns, fort indolent et sanZ aucune énergie. Il a été, dit-on, autrefois un
grand guerrier ; il ne :'occuilie plus à présent qlue d'avoir abondamment a
manger. Après lui viennent deux chefs, Poï et Tungsinia également
ambitieux, jaloux du pouvoir, et qui cherchent à dominer dans Pile. parce
que le roi est foible et ne tait comment les niantenir à leurs places. Le pre-
mier habite dans la partie N.-E. le second dans celle du sud.

La mission catholique fut fondée, 1er novembre 1S37, par Mgr. Pom-
pallier, et dirigée avec le plus grand succès par le P. Bataillon, aujourthui
évêque d'Enos, vicaire-apostolique de l'Océanie centrale ; il avait avec lui
le frère Joseph.

Tous.les habitans étaient alors paiens, et déjà connus par leur caractère
fèroce ct barbare, car plusieurs navires avaient éêé en!evés et les équipages
massacrés. ..Les premiers naturels qui écoutérenît les instructions religieuses
fu'rent ceux du parti de Tuugalnila ; ce chef lui-même favorisa leur conver-
oiôn, quoiqu'il fût très-attaché à soit ancienne religion.

" D'un autre côté, Poi 2git dans un sens opposé, et préseuta ceux de ses
2ubordo nnés c;ui témoignaient le désir d'embrasser·la religion catholique. Il
en vint jusqu'à ravager les villageas et détruire les -plantations clos gens
de Ttngalala. La guerre fîiii;it éclater alors, mais petu lprè-- les naturels
l'abandonnèrent, sa décnarant pour le.parti chréticn.et Poï, craignant dPétre

ictirme de la vengeanca île son adversaire, s'enfuit dans une pirogur avec
quelques-uns (le tas Iartisans, et arriva à Vavao, où il se fit pro:c7tant.

« Ces commenîcemren furent bien pénib!es les isionnaires se trou-
vérent roiventct esposés au plus grand danger par les menaces et les per-

Lctons de ce parti. En fii .le calme parut se rétablir, et, pendant l'ab-
gence de Poï, toute Pile se convertit, mais i, n'y avait encore personne de
baptisé.. La mission. se maintint ainsi quelque tenps, à la vérité dans un
état d'inquiétude, parce qu'il y avait encore îles traces de inauvais dispo-
sitions chez plusieurs chefs qui étaient souvent -ravivées par les calonnieî
dé "quelques européens établis dans l'ïle. En outre, les naturels faisaient
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sotvent l'observation qu'il n'a rivait pas de narîvires (le la niation des mission
naires, et c'était poitir eux uit nîntif îlu coisidérntion:

" Sur ces enItrfaites, arriva ?gr. Ptipallier, le 29 dêcembre 1 r
la corvette l/Jlier; où il s'tait embarqué à Vnvao ; sa goëlette le suivait.
Cette apparition de l'évêque avec un navire dîe guerre hangen tous les e..
prits. Il se toiia nusit.ôt un senîtiment de considérntion polir lai pai a
qui était en état d'envoyer un :A grand bâtiment. C.ette corvette n -ai.t òta
expédie par M. le commanîtiid unt Lavaîud, sur la deanitle de Algr. Foirual-
lier, parce qu'il avait appris le massacre du Père tic Chaunel àl'le Futuna.
on était alors fort inquiet sur la iission île ces iles. ANlonseignetIr passa
trois oti quatre nois à Wallis, et penduit ce temps il en baptisa piresque tnu
les naturels. Il partit enstite avec sa goëlette pour la NohvelleZèlande
mais, comme il devait visiter quelques iles les archipels voisins, le roi Le-velua le stippt ia de le condéire à Vavao. afin, d'obtenir les nouvelles de soncousin, et quelque temps après il revint sur la goëlette de la mtission avecPoT et ses partisans. C'était titi sujet 'de discorde qu'il ramenait dans ses
Etaits, et il se manifesta d'autant plus vite que Tungabala était alors à For-
tina. Poï profita do l 'absence de soin adversaire pour grossir son parti et
gagner li terrain.ll fit colnstritire iune maison <le prières; il n'y avait alors niministre ni iaturels protestans.autres que ceux qui étaient revenus aveclui."

La suite au prochain numéro.

Le. venin de l'homme rampaut est plus dangereux que celuidu rep

B U L L E T 1 N.

X. .Mills, mlire de .Montréal.-Poudire-colol.- Visite de Pie IX d la basi-lique du Vatican.- Visite de l'arcJivquc de Cologne etc. à l'éêt.que
de Spire.- liref pontifical fnu c/v.pit-e de .Mllunsicr.-Elections de Ge-
neve.--Mf. de !'Hfermitc, une des zictimes de la diligence Gaillard.

A la cathédrale par Mgr. de Martyropolis, le G décembre, M. L. Z.
More-au. sous-diacr.-A la catlhédr-.le par Mgr. de Walla-Walla, le 13
décembre. M. [. Z. Nloreau diacre et M. G. Leclerc minorés.

-L'élèction de M. Ferrier, après céle de M. Alills maire de facto,ayant
été déclaréc nulle, T. E. lills,cuyer, a été réélu maire lundi le 14,1 unîc
mîajorité de six voix.

-Les invenîteurs de la poudre-coton sont venus petit être un pet.tard
pour obtenir une grosse somme <Te leur invention. Il y a trente a qua-
raunte ans ils auraient cti plus de chance ; mais à présent que la chi-
mie a fait tnnt de progrès ; le premier chimiste voii en entendant
parler de la découverte. a compris en quoi elle pouvait consister ; tous
sc sont dont mis à lccuvre et de tous côtés, on n'a plus vu que coton-
poudre. On tie s'est pas arrêté au coton, on cn a fait atitanît avec le
papier, la filasse, la toile. et enfin avec le bran de scie et les copeaux;
voici le procédé " Prenez detix imesures d'acide nitrique concentré,
ou acide nitrique fulminant, mêlez y <ue mesure d'acide nitrique or-
dinaire,d'autres discu.deux resuires égales de chaque; imbibez votro
coton le plus qu'il vous sera possibleau bot de dix à quinzc minutes
iav-ez-lca grande cati, et le laissez sécher. Tout itre procédé serait
inutiie et couteux, sans nécessité ; quelques uns croient même, qu'à

la place de l'acide nitriqtue fulminant qui est très cher, ou pourrait em-

ployer Pacide nitrique ordinaire qui lest beaucoup moins.Maintenant
ce cotoni-potîdre sera sans doute danzereux dans le commerce puisqu'à

part d'une cotuleur,îun pet plus jaunftre,il est parfaiteneut semblablo
unii coton ordinaire ; mais avec les sciences cliniques du jour,, il n'y
avait pas moyen de tenir la chose secréta, l'avenir sans doute fer-
connaitre les moyens de parer aux inconvéniens.

-. Le Diario du 17 octobre annonce que, le 13, S. S. le Pape Pie IX

a été visiter la basilique dtu Vaticai. Après avoir prié devant le St.

Sacrement et le tonieaut des apôtres Pierre et Paul, le Souverain-

Pontife est allé consoler par sa préscnce les religieuses de St. Jacques
du Boa Pasteur et dt Sacré-Cour, auixqulles, après les avoir admise

à baiser le pied, il a doiié sa bénédiction.
Quelques jours anparavant, le 7, le Pape s'était rendu à Tivoli, où

le clergé c. la population Pont reçu avec iti respectueux entliotisias-

ic. E sort retour à Ronc, le peuple, qui s'était porté cin fonie à la

rencortfc titi bien aimé poitife, l'a Iccoipagié de ses joyeuses accla-

mations jusrqui palais du Qmirinal, d'oùî Sa Saiiteté lu i a donné la

bénédiction apostolique.
-Dans lu première qitzainie d'octobr, la ville de Spire a reçu

dans ses murs et sous son antique dôme les successeurs des trois na-
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,icns grands dignitaires cc siignes du St. Empire. NN. SS.

l'arclhevóique de Cologne et les v lques de lLvcnce et de Trévos sont

venus visiter lotir v(nrnble cllège di Spire, et s'entretenir récipro-
quemeut des besoins de l1'glisC catholique cans l'Allemagne occi-

dentale. Arrivé le dernier, Mgr. de Trèves a été tout spécialement

l'ol iict de la vénération piblicue et d'une sorte d'amende honorable

lairc, improvisée cl:is tous les villages que. le'prélat traversait.

Le clergé et le peuple, toits semblaient.vouloir le iCdomnager des in-

vcctives dont il a été.l'ohjet dcpuis Fl'xposition td la sainte Robe dans

sa cath-rale c Trèves. Ce qe l'on a particulièrement remarqué,
c'est qu'à Spire, ville mixte où s'est formée, il y a deux ans, une
conIutatót rongienIe, il n'y a pas eu la moindre démonstration in-

juriouso ou'simplement.hostile contre Mgr. (le Tréves. L'année der-

nière, les hoses se seraient 'peut étre passées bien autrement. Alors

on croyait au rongismoe une puissance irrésistible, et ses partisans se

croyaient an moment de rendre maîtres de .PAllemagne entière
aujourd'hui la secte a acquis par expérience le sentiment de son im-

puissance, ou plutôt de toute sa misére, et son ancienne outrecuidance
a fuit place à un découragement profond.

-L'on mande de 'Munster, que.dans les premiers jours-d'octobrc,
le chapitre de cette ville a reçtt.un bref pontifical dont l'objet est de

lui donnerdcie sages et salutaires conseils relativement à Plélection

dont le chapitre aura bientôt, à s'occuper. Le chapitre a été profondé-

ment touché de l'intérêt que le St. Père, porte . à la réoccupation du

siége épiscopal, et.il ne négligera rien pour mettre à exécution les' pa-

ternelles intentions du Père commun des fidèles. Du reste, - la liste

des candidats qu'il a fait parvenir au ministère des cultes n'était pas
encore revenu ide Berlin, et le plus profond secret continuait à couvrir

les négociations pendantes entre le chapitre et le gouvernement..

-On lit dans in. Gazette du Sinplon que le conseil d'Etat a adressé

la lettre suivante à Mgr. évéque le Sion.
C Monseigncur,

Dans les jours d'afiliction et -de calamité, nos ancètres, animés
d'une foi vive, se portaient en foule dn pied des autels afin d'implorer

-la miséricorde et la protection divines. -
cc Le conseil cl'Etat, pénétré des mûmes. sentimens, s'adress-à vous

Monseigneur, pour que des prières publiques soient ordonnées dans

toute l'étendue de la répubhque.-

Profondément ému des malheurs qui mnenacent la Confédération
et des circonstances graves dans lesquelles elle se trouve, le conseil
d'Etat a déjà porté uni arrêté cn vertu dnquel tout divertissement est

défendu pendant lhiver de 1846-1847.

" Agréez, i\lonseigneur, lassurance de notre profonde vénération.et
de notre haute considération.

Le président du conseil d'Etat. G. ne KALBERNTTEN.
"l Le secrétaire d'Etat adjoint, Boyvry." -

Mgr. de Sion y a répondu par une lettre pastorale remplie des sen-

timens de la ferme espérance en Dieu qui ;'abandonnera pas leur hé-

ritage à la malice des cantons protestans qui ne cherchent qu'à dis-
soudre l'alliic des sept catholiques. Mgr.! 1'v.éque de Lausanne, et
cenève a donné à son clergé une circulaire dans le même seus ; et i,

conjure sou clergé (le recourir à celle que lEglisc appelle le secours des

chrétiens, la consolatrice des afligô».

-Le Ghnbcl au canton dle Zug, est une petite montagne, où les
catholiques ont remporté, il y a deux siècles environ, leur dernière
victoire sur les protestans ; victoire qui fut suivie de la pai de ricle-

gion. Depuis lors, il y a été b.âti une cha pelle dédiée à la Ste. Vierge
où les catholiques des petits cantons viennent, chaque année, célébrer
l'annivo.rsatire de ce glorieux combat.(Après la célivrance de Lucernoe
des corps francs, il a été ouvert, dans tonte la Suisse catholique, une
souscription pour joindre à ý3ctto chapelle un petit couvent de Rel-

gicuses vouées à l'Adoration perpétuelle clu très St. Sacrement. Cette

année, après la messe d'action de grâces ordinaire, Plon a béni et posé;
.L première pierre de ce pieux et modeste institut.

-On écrit de Genève, que les élections générales pour le nouveau

Grand-Conseil ont eu lieu le 23 octobre. Le dépouillement du srutin
prouve que le parti radical aura dans le Grand-Conseil une majorité
très considérable.

On sait que depuis la révolution du 7 de ce mois, le nombre des
membres du Grand-Conseil a été rédit de moitié. De 1S6:il a été
descendu à 93. Ou ne sait si'le jarti victorieux a voulu mettre dans
ce dernier chiffre une intention cabalistique.

Sur environ 9,000 électeurs, prés 6,000.0ont pris part au vote. La
révolution de l'autre jour a encore changé les circonscriptions électo-
rales.' Il y en avait dix autrefois,il n'y en a plus que trois: celle de la

rive droite du lac et celle de Carouge. La ville nomme 44 membres
du Grand-Conseil; on avait dressé ýune liste de candidats radicaux,
qui ont touts passé. Il y avait 3,3;19. votans ; le dernier , nommé a et
2,0S4 voix.. Chose assez singulière, M. James Fazy, le héros du jour,
n'a été nommé que le vingt-deuxième.

Dans le collége de la rive droite,, saconex, sur 13 membres à élire.
il y a eu 7 conservateurs et 6 radicaux, en général des plus modérés.
Dans le collége de la rive gauche; Carouge, sur 36 élections, il-y et 24
conservateuirs de nonmés, ce qui-donnc an parti radical une majorité
de, 62 voix contre .34. D'un autre côté il est entré dans le nouveau
conseil 17 catholiques. La majorité du parti conservateur et des amis
du dernier gouvernement s'est abstenue de paraître dans les élections.

Le Grand-Conseil était convoqué pour le 26. Il sera: IJssemblée cons-
tituante et devra régulariser la .révolttiou et.réviser la constitution.

- On lit' dans P/J9mi de le Religion : M. de'l'Hermite; l'une des vie-
times de la catastrophe de la diligence Gaillard, de Lyon, était un
jeune homme de vingt-cinq ans, qui avait déjà renoncé au monde, où
il occupait cependant un rang distingué,et se rendait dans un couvent
de Trappistes.; Il est mort en demandant la bénédiction du prêtre
qui, plus heureux..que lui, était parvenu à s'aecrocher à un arbre, où
il a àttendu.dix-luiit heures, avec decux autres voyageurs, le bateau
sauveur qui les a délivrés.

Pendant que \.L le juge de -paix de Feurs faisait la lévée des cada-
vres rejetés par la Loire, son greffier éprouva un tel-saisissement qu'il
tomba pour ne plus se releve.r.

NO U.V E L L E S R E L I G I E U S E S.
ROME ET LIRLANDE.

-Nous avons dit que te hill pour l'établiscement des. collégm.mixtes eh
Irlande, ayant été une occasion -de division entre les Prél.ats~catholiqes
.d'Irlande, dont quelques cuns consentaient-à adopter-ce bill, :tandis que le5
.autres le rejetaient, la. Hiérarchie irlaindaise et avait référé at Saint-Siége,
et qu'une commission 'de Cardinaux nommée par le Souverain-Pontife, s'é-
tait prononcée contre le bill. La sulution de cette importante afTaire honore
également et le pontific.at de Grégoire XVI, sous lequel cet objet avait com-
mneticé.à être.discu:té, et celui de Pie IX, qui,"en laissant publier la décision
de la comntission des Cardinaux, a par cela méme railfié au moins implici-
temeint cette décision, s'il ne l'a pas encore fait d'une manière officielle.

Le système d'itlifférence religieuse,adopté -pour les collges irlandais par
lacte le Sir Robert Peel, avait tant cde -rapport avec le système d'mpiété
adopté par luniversité de France,que la condamnation de l'un par le Saint-
Siêge,ne pe.ut qu'encourager les Catholiques.à repousser Pautre.Sous ce rap-
port, cet événement sera d'une très-grande importance non seulement pour
lIrlarde,qc'il concerne directemens, mais aussi pour' la France et d'autres
payp sur lesquels il ne peut manquer .de réagir d'une manière très favorable.
L'article suivant de 'Univers fait. connaître l'effet qu'a produit la décisioi
de Rome sur les catholiques deFtrance:

." La.rénrobation dont Romea-rapp le plan.adopté par le dernier minie-
Lère anglais pour lPéducation supérieure de la jeunesse d'rlande. commence
à porter ses frutits. 'L'opinion public, en Angleterre méme, approuve la haute
sagesse dont a fait preuve la commission de cardinaux réunie pour examiiner
cette importante. question. Un des organes politiques de l'Angleterre protes-
tante, le" Morniing Post, lote les membrcs de cette commission de la bien-
veillante et paternelle sollicitude manifestée par la condamnation du dange-
reuv système qu'on avait cherché à inaugurer en lui donnant, pour la faire
adopter, un vernis dle libéralistme. in ministre presbytérien, du nord de
l'Irlande, proteste, dans une lettre rendue publique, co«ntre l'opinion géné-
ralenent répandue que les presbytériens irlandais accueillaient favorable-
ment le système de sir Robert Peel. Ce révérend ministre déclare que si
l'Eglise presbytérienne avait été consultée, ses membres n'eussent pas été
moins unanimes que les catholiques à repousser un sytème d'éducation qui
offre dles dangers égaux à la jeunesse le toutes le7s croyances.

ce En Angleterre comme en Irlande, le colLége ril a été combattu par
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anglicans. On se rappelle que c'est sir Robert Inglis qui n appelé ce plan
ministériel un vaste systènie d'éducation athée. L'article du A.orning post
prouve que la conviction des anglicans e:t ci 1846 ce qu'elle était cin 1-14.
Nous passons sous silence les réserves du .llorning Po.t sur le droit &inier-
vension de la cour dc Rome dans une question qui a été résolue par la liŽgis
lature britannique. Ce journal n'ose pas aborder le point de savoir si les
Irlandais sont liés par une décision du Saint-Siège, gundjes (:hamnbres du
Royaume-Uni ont déclaré loi un projet du Gouvernement. Nous respec-
tons les scrupules du .,lorrizng Post, scrupules que justifie pleinement la lé-
gislation britannique.Nous nous bornons à constater que ce journal approuve
et loue iardiment la résolution à laquelle est arrivé lu congrégation romaine.

Lord John Russell entreprend le redressement des 'griefs de l'irlande
Pous de irès heureux auspices ! Le cn!lfg-e-act de ses prédécesseurs pourra
être modifié de manière à donner satisfaction à toutes les parties initéres-
sees, et le Ministère opérera. ces chanents auxt applaudisssemens des
anglicans, des presbytériens et des catholiques.

La décisioi prise parla m-ajorité parlementaire dont disposait le derni-
er cabinet ne pouvait manquer I'tre tôt ou tail redressée par le bon sens
britannique. L'Angleterre est un pays de libel té, et tout systèrie d'enei-
gnenent de nature à lleser les doits de la conscience doit lui paraitre odi-
eux. Les anglicans, pas plus que les presbytériens, ne voulent envoyer leur,
enfans dans des Facultés où certaines chaires seroit occupées par des ca-
tholiques. Nous pensons qu'ils ont p!iinement raison, et nous défendrons
leurs doits afin de pouvoir, nous aussi, revendiquer le nime principe à notre
profit.

' En Irlande, comme en France, les catholiques veulent jouir de la liber-
té d'avoir leurs écoles,leurs collJges, leur haut enseignemuent. Malgré la su-
périorité incon:estables du système du collége-bill sur celui île. notre univer-
sité, P[rlandais catholique redoute d'envoyer ses fils à 3eifast., dans le snutile
dt presbytérianisme, de meme que le panthéisme ou Péclestisme le certains
professeurs de lUniversité cri France em'.p&hent les pères de fantille catholi-
ques d'envoyer leurs enfan, ait collcge.

- Le coup porté à l'enseignemett mixte des Facultés irlandaises par la
congrézation romaine frappe directement notre monopole universitaire. Les
catlioliques sauront le comprendre en reioubiant d'ardeur dans la lutte qu'ils
ont engage pour l'afTranchisement de leur conscience. ntliancliissement qu'ui
obtiendront par la réalisation de la promesse de b1 Charte, qui nous garantît
la liberté d'eneignement."

-On lit dans l'ldour. journal de Bayonne
- Un des quartiers les plus populeux dle notre ville à été téimoin anjotr-

d'hui d'un spectacle aussi noble que touchant. On venait d'apporter le saint
Viatique à un malade. et le Saint-Sacrement, remontant la rite Pois-onnière,
retournait à la cathédrale par la rue des Tendes. En ce momentt I- 27e.
régiment de..ligne, en garnison dans nos mtrs. logeant I mtme-rue deq
Tendes, se rendait au 'acis pour l'exercice. Mais aussitôt, sur le-: ordres
d'un chefsuipérieur, le régiment, qui marchait au pas aiccleré, aix sons
guerriers de -a belle matniqte, s'est arrêté la mu-iqie s-est tue ; lez tam-
bours ont baittu nux champs ; tois les rarig se sont habilement repliés en
lignes immenses sur un côté de la rue et jusque vers le milieu le la rue Ar-
-genterie, abandornant lPespace au prêtre, qui deux fois s'est arrété pour bé-
nir avec émotion les deux bataillons à cnntx.

Ce fait n'a besoin ii de nos commentaires, ni de nos éloges, Nous di-
rons set!cment : lonneur au 27e de ligne ! honneur nt soldat français qui
ne rougit pas de plier son genoux et d'incliner humblement sa laï,nnette
invincible devantle Dieu des.armées Certes, ces homme-, par leur cou-
rageuse manifestation, ont fait plus encore que reîmplir un devoir sicré ; ils
ont donné, dans notre ville, un noble exemple dont Finitiative ne demeurera
pas sans fruits.

" A cette nouvelle, le vénérable malade lui-même s'est ému sur son lit
de .douieu-, car c'est aussi un ancien vétéran, officier en retraite, qui a long
temps servi avec.gloire ians nos armées. Le 27e de ligne rendait ainsi
sans se douter de cette circonstance, lin solennel homntuage à cette religion
qui venait le consoler et île bénir on de ses vieux frêres..Farmes mouirant."

-S. Eni.Aigr. le cardinal-archevèque de Lyon vient d'envoyer une som-
me de 3,000 fr. à Roane, i !a première nopvelle des désastres cuusüs dains
cette ville par la Loire.

DArthRE'.

-La Gazolie des Posirs d'Jlugsbourg donnait dernièrement une relation

des- obsèques de. feu Mgr. l'archevéqne .de Munich, à laquele -oi auteur

protestant ajoutait queliute observations qu'il lnott semble intéressant de
reproduire:

Je suiscomnme vous le savez,protestant, et pa r conséquent.,j n'avais eu
jusqu'icinuncti motif pour assis:er à une pareille solennité. Je le pouvais
donc me rendre actîun compte des parties dont elle se compose. Mais ce
que je puis assurer. c'est que les hymnes funèbres qui retentisment sous le
immenses voûes cde la cathédrale n'étaient pas 'e::pression d'une vaine
pompe, d'ime sobre rîîagnificenee, leurs échos pénétraient jyisqu'ruil fond
de l'âme de la multitude qui se pressait dans les nefs de PEglise. . Permet-
tez-noi de terminer cette remarque par une autre réflexion. Wingénieuse

s.hsposition des déc-ortn!a s dignité et la sublme grandeur'de cette
pyguiste cérémonie ont produit sur moi une impression profonde. Il m'a fal-

lu m'avouer à mîoi-mêmnne que le culte catholique lont on se plait tarit à dî-
c-rier les pompc inutiles, saisit pîuissimnt 1itrieur le 'homlme et
agit sur lui île lit mtanière la plus sahliitnire ; lui seuil satisfait . la thIs le.
piisanîces intellîcvtielles sensiives et esihttiques le l'homre. .'ai gppt$
à recontnaître. et je l'ppreinds de jour Cii jouîr avec plus de c!arté, (lite lo
cutîîe protestatît est pa- trop pau're et dlc.'r ; t'il nattuint bien moins au
sublime but île l'ndoration divine et d l'édifticatin commune ; et qurs-
quîîe des églises et les enthédrales, vénérables par leur halte atiuilté,îr-
tics coimte L uir n jet dut sentiment cathiolique, dont le prog>nd symbolismeto
o'n d'aitre'expîres'ioni que celle de la foi catholique, sit forcées île servir
nujoutrd'iui aui culte protestant, on île petit s'entipêcher d'y voir une sorte
de proftnation, ./ni de la Religion.

TYRiOL.
-L'on manide qiumn vertueux prétre île Trente a cu)ijçui le projet île fon-:

Ler une société le Klissionniai res pour arer Ii-vangic eux malheureux ido-
lâtres répandus sur la suriface u globe. Le gouvernement autrichien paraî-
trait disposé à étendre une main protectrie sur cette sotiété que la foi si vive
qui règne ait iur des Tyrolicts ne Iaissernit pas manquer de sujets. Petit
étre 'y nurait il plus d'enportancc encore à forier tit corps (le Missionnnire
spécilenient voués à la prédication anôstoliqie pour la conversion le cette
autre classe d'idolâtres qui ravagent PMiagne sous la dénoimination coi-
nine de rationatistes.

-Les missionnaires proitns ont fait une nouvelle conqiète dans la per-
sonne d'un prétre arménien catholique. Ce malheureux. malgré tous les
avertisseienis et toutes les cenisres de son évéque, vivait depuis longtemns
dans le plus scandaleux désordre de mSurs. Chasé t'Aitgora par la popu-
lation catholique de cette ville, et honni dans toits les lieux où il a vaine,
nient essayé do s'établir, il vient (le se jeter dans les bras îles ministres pro-
testnns de Constantinople, qui l'ont aecueilli avec tous les témoignages de
l'aiiiié la plus vive et la plus fraternelle. Il voute, dit-on, en ce rmoment
vers lA mérique, où il sem présenté sans doute alit comié (le Boston comme
la plus noble conîquête, due ai zèle de MM. les niiistres, et comme itine
Preuve éclatante qlue les immenses sacrifices pécuiniaires que fait le comité
pour les inussions protestantes cn Turquie, obtienient des résultats dont il e
quclque droit de s'norueillir.

NOUVEL L1 s DIVE RSES.
c A A. 

-Mardi, le premier dui mois a été inauguré, le Pont de Ci'mbly. La
cérémor.ie a été une scène in:éressante pour ce village. Un grand nîom-
lire île lers.onInes des deux sexes v ont assiste. Dînn, la soirée. M. Yidle,
le propriétaire, invita à un diner A Buinker's Hôtel, un nombreux parti le
nessieutrs. Messire MIgnauilt y plrösenta une santé à la pros;ièritó du pont,

et t ncompnigi de reitarques tréappropries, aux1 îquelles répondit M.
Chamberlain, Plhabile monsieur (lui préside à la contruction du0, pont. On
y chanta plusieurs chansons canadiennes, et lotit s'y pas.a le plus agréa-
blemnent dui monde. .. inr.

Effi'ts de l'intcempérance.-ardi matin. le coroner a été appelé a faire
une ciitiéue s.4ur le c'orps d'une femme nomimé Burke, dans la rue Ste.
ElizabEth. Flle était ivre hindi soir, aitisi uue son maîri. Ils se couch-
renît à une heure fort avancée, et lorsque le mari se réveilla il trouva sa.
femne morte. Le jury a rendu ln vcrJict conftoriie aux circonstances.

Jdem.
-Le 3 di courant, dans district de Honie. Hau:-nada, un indi-idu du

nom de Joise1pi Frencli, a été trouvé imiort ians titi clh.iii, dans un état
complet de nudité. French ont un ivrugne reconnu, et on suppose qu'il
atura été conduit à cet endroit. dans un moment de dclinuum tremens, et que
dans it de ses paroxysmes, il se sera dépouillé de ses vètemenst et serait
cnsuîitc mort dle froid.

Acciden,.--Deux hommes, pere et fils, (lu non de Finlay, se stont nayés
jeudi dernier. dans l'Ottawa, à ulize milles île Bytowrt. ln V-o.uq!nt tra-

verser à Olarîberl:nd. Ces Jeux mtallheureux s'étaient avanittirés sur la
glace nouvellement geléècltti n'étant pas acz forîpour les supporter, eu
brisa, et ils furent engloutis. Ui jeutti enfant qui éait avec eux put traver-
ser la riv.ère sans accident.

- L'épée le Nel>oi vient ilètre découverte, s:on.idcutié a été constatée
par Ie vétéran qui avait été chargé île la garder arès là mort île l'animal
à Trafa'ar. Elle a été ar-hetée 100 guines 1 ar or Sayeet ScIe, qut en
lit hOmage à l'hôpital le Creenwt cih.

-Des joirniaux Irlandais de Eltats-Unis nous npprennent qu'il y a ce
plusieurs assemblées à Baitimore, Phîiladelhie, W ingon Briklyi, Jer-
sey-, Pitt-lhurg et St. Louis, et ttue l'on a ouivert des suscriptions en aide
aux pauvre.- de l'Irlande. Dix mille pinitres au moins otnt été envoyces.

par l'cadi, rpar des citoycos île l30ston et des environs.
oiserzrx nafragés n S46.-în 1-4-, le iciibre les v, :pCtaulx

naufragés pendnt la saison île la navigatinli, danîit !e h1.1, dt fnt live, a été de
47. mais ce-lui dle I S-46 est (le beautcoîip plus conidèrnie. La Gazette dt
Québec, dans son numéro du 9, donne les .;nois L' 67, et pronet de conti-

nuer sn liste. De ces vaisseau un. iartie venaient de .iverpîl à Qu;élbcç

att à Alontrónl, ou allaient de ces plaees à .iverpool. Il y a un b n uo itrnbro
île nuavires qui ont fuit voile des iorts de lPA iigleterre ipour le Cannada pen-
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d.t .c mois d'aeou, et dont on n'a eu encore aucune nouvelle ; on pense
qu'ils se ,eracit 1 ,:rdus itdi l'ouraan dl'l 6 septemb re.

iBURTtcU Dr L'f:DUCAtiON,

Motntréal, 3 décembre IS4.
1: a lin son :.:cellence le Couvernetr-Général en conseil, -en vertu des

'e. et -L.ections u: l'Acte îles tEcoles Communîiines,9 Vint. chaip. 27, hnon-
mier les messieurs suivans polir Ltrerspectueusement Commissaires d'Eco-
.les, Cotiseurs, et Sec.rétai re-Trésoriers pour les Muiipalitê: ci-après men-
tittnées, savoir:

Pour être Commissaires l'Ecole.î:

Robert Huttoi, Jean Sénéchal, Pierre Pla mondon, James Russell et Joseph
Noreauo, écuyers, poir la icifalité de St. R aimn tonld, comté de Po trituf

Charles Siiiallvood, Louis Lalaise, Jos. Brien, Louis Lorrain et Félix
Clairron, écuyers, pour la municipalité de St. Martin, muntité de Terrebon ne:

Pierre Bl3liveai, Charles Poirier, lean Vigneau«, fils de Xavier Vigieau,
J. Baptiste Noël et Ulderic Hébert, écuyers, pour la iuni.cinalité d'Aston,
comté de Drinîînond ;

Luc Hyacif.thle Nsson, Patrick Bichanan, 0. Marsh, David Baker et
Austin iîlDonald, écuyers. pqur ta municipalité de Djîtude, comté de Beau-
harnais ;

Edwin Pridhnm, Donald Cameron, Duncan MRTavish, Richard Cousins
et Alex. Beaurhamps, écuyers, pour la municipalité de Crenville, comté
des Deu Montagnes;

François Xavier .ousscau, Jos. Rivari, Piacide Leblainc, Pierre Dubois et
Zéphirin i)uraind dit Chartier, écuyer-, pour :a municipalité de Cliaiplain,
.cpmté dle lhaiplain ;

Wi. Barret, \Vn. Scriver, Richard Haves, Jeremial Rynu et Rob. Main-
nang, écuyers pour la munititicipalité de H-iemmingford, comté de Beauhar.
nais ;

Jatc.quîes Laverdiére, Hubert Fraser, A. G. Ruel. Thos. Lemieux et Jean
Bapiti-ei! Guiliet, écuyers, pour la municipalité de Bertlier, comté de Belle-
.chtase.

Pour ê!re Coliscurs:
A.:candre Oavé, Alexander Red et Toia- John Burk, écuyers, pour la

rnmciiipalité de St. Raimond, comnté de Portneuf;
Janes Fraser, Patrick Batunon et Vm. A.bery, écuyer-, pour la munici-

palité de Durdee, coié de Beaiuharnais ;
Nil 'hibodeau. Narcisse Gaguion et Olivier Vignean, écuyers, pour la

muunicipalité d'Astion, comté de Druinnond
Joibaian Kcllv, Jantes Cousins et Orron Cook, écuyers, pour la utnici-

pvlité le Grenîville, cpit>- des Deux AaI ntagntes ;
Augiusti n Valiquet, Louis Brien et Félix Clharboonteau. cciuyers, pour la

. . ltte St. it\ribi comie dce Terrehonne ;
Alexis Alexandre, Gdfioy Clairnit et Olivier Dubtord, écuyers, pour la

municipalité de Clhaltu 1 ain, comté de Champlain i
John Seriver, Asa S. Wintr'ate et John Orr, écuyers, pour la municipalité

de Hemmingfrd, comité de Beauharnais ;
Jacques Olivier Charboninau, François Go.ilnt et Michel Guilnet, écrs.,

pour la municipalité de B3erthier, conté le l3e1!chasse.

Pour être Secrétaires- TrJsoricrs des Commisscires <PEcole dans c.aque

Lotuis Bélanger, écr., St. Martin, comté de Terrebonne
G. A. Bourgeois, écr., Ai-ton, .onité de lrium mntoind.
Pierre 'Leblanc écr., Champlain, comté île Chiamptlain
Jgiace Pierre Déry, éî,r., St. Raiiomnond, comté de Portncuf;
iZicnrd A!len Syimimîe, écr.. Hemminingford, comté de Beauihartiais.

J. B. MEILLEUR, S. R.
Pour le Canada Est.

ANGLETERRE.
-Le marché au-xgrains en At.gleterre est stationnaire, avec une tendance

à la baisse., Une réduction de 2s part quarter a eu lieu.
-Les ioirnttx anglais disent que l'irlande a a.bandonné cette dnnée de

payer'le tribut à O'Connell. Thomas Moore, le pote, est dangereusement
malade.

-On parlait de quelqués dissentions qui avaient eu lieu entre.les ministres
de cabinet île St. James. La discorde est entre lord Grey et lord Palniers-
toit..

Procédi pour relever le Great- B itatiin.,-La compagnie propriétaire du.
Great Bri-tuin avait passé avec un ingénieur nommé M. Mcuntosh ur
traité pour remettre le navire à flot. Le procédé que cet ingénieur se propo-t
se d'employer est assez curieux. Aprés avoir attaché à la cogine tin. nombre
île caisses vides suffisant pouir faire flotter cette riasse énorme, on dispose-
ra tout autour titi système de condils creux en. pierre, à Pextrémité desquels
seront placés des sacs en caout chouc remplis.dle poudre. Cette poudre,
enflammée par une batterie galvariq(ute doit en. éclatant, produire tii refou-:
leneit considérable, et une masse d'eau que l'on. n'évalue pas à moins de
2,000 tonnes se trouvera dirigée par les coniluits à l'a.rriére du bâtiment qu.
sera ainsi arraché violemment du banc du sable et emporté -en avant. On.
compte beaucoup sur l'ellicacité de cette combinaison pour réussir dans cette.
entreprise où tant d'efTorts ont échoué. Qui vivra verra.

-L'Ediburgh Wec/ly Register établit u.n parallèle curieux entre la
longtueur îles voyages en 1734 et ceux de notre époîqule 184G. Lorsque le.
cieitniti le fer, dit-il, sert trn.:é entre Berw:ick et Newcastle, le voyage.
d'Fdim-boiirg à Londres se fera en 15 ou 16 heures. Nous avons sous les
yeux une annonce faite, il y a. tin peu plus de cent. ans qui dit . t 9 mai,
1734. -une voiture partira d'Eilimbotirg ponr Londres la semaine prochaine.
Le voyage se- fera en neufjours, gagnanît trois jotirs de vitesse sur toutes les
voitures, grâce au relais de huit cliévaux vigoureux placés de distance en,
distance par les «oins de l'adrîinistration de la liligcnce nouvelle. "

.Jge de quelque hommes publics. en ./i4leterre.-Duic de Wellingmor,
77 ans-Lord 13rougham, 67-Daniel O'Connell. 7 2 -Sir Robert Peel,
58-Joseph Hume, 70- Comte de Grey, 44-Lord Lytnhurst, 74 -Lord
Stanley, -16-Lord George Bentinck.. 44.

R LA ND E.
-L'état de 'Trande est tout-à-fait affligeant le bas peuple est dans une.

destitution compltéte, et sa pauvreté fqit sentir son influence sur les classes
plus élevées. Le manque île patates va empêcher en grande partie, le paie-
ment les reties, et comne les seigneurs irlandais r'or., que cela pour vivre
on s'attend que plusieurs propriétés de la noblesse seront toises à. l'encan.

A UTil tCE. '
- Dans le mois de février dernier,la procédure orale a été adoptée dans

les tribunaux civils de- Vienne potir ton-tcs les affaires dites de petites dettes,
c'est-à-dire celles où il s'agira d'une dépasse de 200 florins -

POLOGNE7C.
-La Gazette d'Jfulsglbourg du 18 octobre annoncei sur la foi d'n de ses'

correspondans de Vnrsovic, qu'iln graud nombre de.seigneurs puolonais n'ont
pas attendu que le décret diu G juin sur ILs paysans fûut mis en vigueur par le,
gouvernenent pour répondre aux vîtes de Pempereur. Avant que le décret
eût force île la foi, il ,c sont,en tendus avec les cultivateurs île leurs terres et
les ont établis propriétaires libres,comme sont !es paysans du grand-duché de.
Posen.

-D'a prés des correspondances d'Haïti par voie d'A ngleterre,le bruit cour-.
rail qtue le gouvernement dominicain afait à celui d'l-aïti des propositions
de réunion. Le pré:ident avait reçu cesouvertui:es aux Cayeset s'était miis.
sur-le-champ en route porir Ja:imcet; Mais à moitie chemin il avait rencontré,
les commissaes s dtnmeams,avoc lesquels il était retourné à Port-au-Prince.

On pensait genéralement que bientQt tout l'ile ne fb)roerait de nouveau
qu'une seule réptblique.

PRA NCP. PORTUGA L.

4.Aujourd'hui,29 octolre, sixièm anniversaire de la formnation di -Le Dinrio de Lisbonne. du 4 le ce io:,contient la nomination du mn-
miniistèrc actuel, le roi a donné, aumt château de St. C-lotnd, tnt grand dî- récIal Saldanhila, comme lieutenant-de la reine da ns les provinces dtl nord:
ner auquel assistaient tous les ministres." du Portugal, en rem laceient du dic de Tereine,retenu prisontnier,conme

-- lc initistre de la iarinc et des colonies a reçu la dép.eche té- qo le sait, à Oporto. Un atire décret de la reine renet en vigueur les dé-
légralhiqte suivante : crets de 1833 qui ordonnaient de fsill r sommairement les révolt.és pris,

«< lBrest. 25~ octobre 1S46. les armes à la mamil, même le' ccclésiastiques. De tellet meiures annon-
La Sommmc, la Loire, l.1llier, l Recherc/e. le Pilo/e, la Caravane, et cent assez l'extrémité à latielle le guîvernem.ent est. ruit. Cependant

la Jouvencelle viennent de partir: les trois premiers làtîinîctns pour PO- tesjurnîux espagnles disentque la situation île la reine paraît meilleure.
céanie, les deux sui.nns pouir le Sénégal, et lesdeux derniers pour les An- 11h atirment. à ce propos, que les troupes ont reprispossession de Béjà.
tilles. - Das Antas était toutjumtr à Leiria, à vingt-six lieues de Lisbonne. On

" Vent du nord. Beau temps" disait que Sa la B:itdeira était sorti d'Oporto pour attaquer les troupes d
ea ~~ ~ .. bu reineu, commnïandîlecs pub Chazal:

-Sur la propositionti de M. le préfet de la Scine, le conseil mumnicipal de- îaatiral Prer a donn à son bord un dîner aoquel il a invité le mar-
la ville de Paris vient de voter une sonune e 50,000 francs pour coicour . chtaî St la zthia le onuv srbeuorr tle Lisonne et les états-majors.
au soulage min iit des n victim es d e l'inondation '. .u e n j d le courrier e M adrid uI v eceolis atlejcotrrierl(ei ad it c 2-et -25 octobre. Leu-

-Le conseil général dl e la 1Bnq:irue île France a, dans sa dernière séance, nouvelles iu Portugal vont jusqu'a 19. La situatitn île ce inaleureux puys
roté tcu secours d 25,000 fr. poir elle et ses comptoirs desconîpte, en fa- es, toulîjouîrs à peu près la mime. Le Diario do Goberno publie une Adresse.
:cur les victimes des inondations de la Loire. de la juute d'Oporto à la remne. Cette Adresc, reditgrée en termes modérés.

-Par un ordre titi jour. date de imercredi, M. le lieutenant-général Jac- et reetueutx, de t:nnde le renvoi du ninistre Saldanlha contuine le seu
quemintot a iiformé la garde nationale de la Seine qu'une souscriptioi était muoyen de préserverle pays île la guerre civi!e.
ouverte à létat-major de clique légion, en taveur des inondés de ha Loire. D'ul autre côté, le général das Ants, président de la junte, a écrit à ln
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reine une lettre où il proteste dc sa fidólité.
Cette démanrche du génbral das Antas a fait naître des espérances de

transactions entre le gouvernement aetuel et les cleis'de 'insurrection.
La nomination du roi comme ·général en chef de l'armée qui, disait-on,

devait être révoquée,.a été publiée dans le journal officiel du 19.. En outre?
le fils ainé de la reine, le prince'don Pedrou Alcantara, àgé de neufans,a été
nommé colonel du régiment de grenadiers de la reine, et sot 'i-ère, le due
d'Oporto, àgé de huit ans enseigne de vaisseau.

Cependant le ministère continue à_ prendre les mesures les plus énergiques
pour l'armement de la population et la mise en état de dèfense de Lisbonne.
On répare à la hàte les anciennes lignes contruites nu temps de (Ion Migetl,
et ont enrôle dans les niovt--eax rëgimens tous les habitans capables de porter
les armes. La reine montre, dit-on,une grande décision: toutes les person-
aes faisant partie de samaison ou dépendant de la liste civile se sont engagées
dans Parmée. Elle a donné ftos les chevaux de scs écuries pour le service
dela cavalerie et del'artillerieielle ne garde pour son usage qu'un seul nitelnge.
En outre, tous les chevaux et tous les mulets des particuliers ont été mis en
réquisition.

Ce qui ajoute à la gravité des circonstances,c'est l'état fécheux des finances
et du commerce : le credit public est on peutt dire anéanti. L'emprunt voté
par banque ne procurera au ministère au plus,que 1 million 900,000 fr.

Le ministère publie, dans le Diario do Goberno, les nouvelles de plusieurs
points du Portugal, où il se félicite que partout les troupes lui sont retêes
fidéles ; cependant il avoue que le fie et le 6e régiment de chtasseurs s'étaient
déclarés pour Vinsurrection. D'après une .ettre des frontières,les populations
des Algarves, de 'Alentejo et d'autres provinces du Nord s'étaient soule-

*vees.
-- En Portugal, linsurrectiou n'a pas fait de progrés sérieux.

NOUVELI.E REVOLUTION A m1ExtcO.

La dépéche télégraphique suivante a été publiée jeudi à New-York
Washingt on, 2S novembre. après-mid.

" J'apprcnds que des dépêches importantes ont été reçues aujourd'hui le
'escadre du golfe du Mexique.

" L'administration mexicaine est dissoute, et.Almonte part pour lA ngle-
'erre. Santa-Anna a été forcé de rendre les deux millions de dollars qu'il
a récemment volés à une conducta.

c'Le ministre anglais à Mexico,M. Bankhead, est probablement intervenu
pour protester contre cet acte de Santa-Anna.

" Mexico est dans une position critique.'
Cette nouvelle importante a.été depuis confirmée par des correspondan-

ces particulères, mais rien d'officiel n'a transpiré.
Des extraits de journaux mexicains de Véra-Cruz,jurquiatu 1S novembre,

nous apprennent qu'on sollicite Santa Anna de prendre la présidence, mais
qu'il s'y refuse.

SO Mexicains ont été tués lors du bombardement de Tabasco. Les mem-
bres du nouveau congrès ont été élus le 15 novembre. 1-lerrera a été ttoa-
nimemeit nommé i Jalapa.

Une nouvelle proposition des Etats-Unis a été reçue, le 5 noveabre, à
Véra-Cruz ; mais les journaux la tournent-en ridicule, déclarant qu'on ne
songe pas à la paix, mais à la vengeance. Des ordres ont été donnés pour
'expulsion des Américains de l'état de San-Luis Potosi.

Une insurrection a en lieu, contre les Américains, à Los A ngelos,en Cali-
fornie : elle 'est terminée par la mort d chef mexicain et de quelques-uns
de ses subordonnés.

.X. Gasquel, consul de France à .Montercy, a été mis sous la garde de l'es-
cadre américa7ne, pour avoir protcsUi contre la saisie de la Californie.
(Cette nouvelle est au moins invraisemblable.)-

Le sloop des Etats-Unis Cyane a été repoussé à Guyama, ayant 20 hom-
mesblessés. • On se~préparait à 'attaquer Mazatla'.

Le steamer des Etats-Unis Alzsissii et le commodore Perry ont quitt. la
Nouvelle-Orléanî,le:21.avec un détachement de 50 honimes et les conons et
les munitions de guerre appirtenant à Pétat-de la Louisiane et offerts par le
gouverneur Johnson pour le service des Etats-Unis.

Le général Brook est chargé de dépêcher à Tampico les troupes qui pour-
ront êt~re jngées nécessaires à sa défense, et-le général Jessup s occupe oc-
tivement de cet ohjet dans son-département.

Environ 600 hommes auron.t bientôt été envoyés de la Nonvclle.Orlé-
ais pour garder la ville récemment prise. •

. TATs-UNs.
Buffalo, ler.décembre.-Il y a-cu baisse très sensible dans le marché. Le

plus haut cours de la farine est $4, le blé vaut 75 cents, le maïs 40 cents, et
le seigle 50 cents. Le beurre d'Ohio a été vendu S 122 cents, et le fromage
6rents la livre.

- J'ai le regret de vous annoncer que le nouveau steamboat Boston était en~
train de décharger, quand un terrible coup de vent est strventi ; il a tènté de
prendre le larga,mais vainement ; il a été jeté à la côte,et l'on craint qu'il ne
Eoit totalement perdu.

Le télég'raphe ci le /ibou.-Il y a quelques jours la transmission les noi-
velles par le télégraphe électrique de Philadelphie à New-York fut interront-
pue pendant quelques heures. Une inspection qui fut faite amena la décou-
vrte-d'un hibou mort, dont les ailes et les pattes entouraient les deux fils de
fer et de cuivre.. On pense que ce hibou sera reposé sur un des fils et aura
été tué par la commotion électrique.

-- Le Courr icr des Etats- Unis donne les détails suiv-ans ur le paifr'age
du steamer .J:lantic.

Des incidents saisissants ont marqué rette terrille cne. Au nobre
dts victimes se trouvent toutes les fiiines qui élaient à blrd et dont le non-
lire s'èlevait à dix, (ot'pris trois femmes de chambre et deux passa an
dl'entreIont.La famille John Walton <le West Newbrg, Ono ée di nt :ri,
de la. femme, dle la fille, et trois autres personnes måles, à peri, otte entière,à l'exception de deuxjeuies garçois. Un' M. Partridge, auquel avait éâL
confiée une demoiselle Jord-iin, le Boston, lit des eflorts surhumains pour
sauver cette dleimoieelle, mîais il ne put y parvenir et tue réussit à se sauver
loi-nième qu'à grand'peitie.

Parni les victimes figurent encore le révérend Armstrong, membre célè-
bre des missions.étrangères,' et le capitaine Dustan, auquel on préta in m.ot
d'une sublime absurdité. Comme on l'engageait à s'exposer avec muins de
témérité : " Si mon navire périt, réliondit-il, Je- péris avec lui." Et c'et
héroïque insensè laisse une fetitne et cilîq enfanuts dont il était le seul sou-
tien ! Quelque teins avait que l/tlantic touchét, le capitaine Dustan
était sur la dtiette, d'où il dontinit ses ordres avec tilt calme stoïiie et l'ôn
pense qu'en tombant à la liter il aura reçu quelque choc qui lui aura fait per-
dre connaissance ou 'aura tué sur le coup. Cet homme qui se montra si
froidement stoïque pour lii même et 'sn famille, parut se préuectiper vive-
ment du sort d'un jeune garçon, nommé . Ctai arlcy, attaché ait surviice de
Parlantic. On l'entendît l'appeler à diverses repirises at moment où le
steamboat ailait toucher. Ce jeune boy s'est sauvé en compagnie d'un Ai.
Varnum Narh, du Mlassachusetts, donit le salut a été % raiment miraculeux.
Ce monsieur était assis sur le pont, occupé à se passer autour du corps pl u-
sieurs ceintures de sauvetnge, lorsqu'une laie l'enleva par derrière et le jeta
sucessivement d'un sabord à lautre dii na vire. Il parvie nt à s'attacher à
l'une des croisées lu iâtiimîent, iais ses cemtures s'accrochèrent à un croc
en fer, et il se trouva em1prisonniè et 'presque étranglé dans leur plis. Il
parvint cependant à s'en débarras.er; en ce moment il aperçut une lumière
a tune autre fentre dui bâtimnn et un %ire humain qui se tenait près de cette
ouverture. C'était le boy Charley. Il le pria de lui passer quelques plan-
clies pour 'aider à gagner la terre ; Clierley crut comprendre qu'il lui con-
seillait de quitter sa retraite, et il ja quitta. M. Marsi et soit convpagiiori fu-
reit enlevés par une laie et jetés à la rer. Le premier eut la plus grande
peine à gagn!er la terre à la nage an milieu de cadavres et des débris contro
lesquels il se heurtait. A peine avait-il atteint le rivage, qu'il entendit une
voix qui lui criait : " Que dois-je faire ? je ne puis parvenir à gagner la terre !"
C'ét:nt le jeune Clarley. -M. Marlsh 'encouragea, le giidu', du geste et de0
la voix, eut le plaisir de le voir bientôt snin et sauf auprès le lui.

Parmi les personnes sauvées figurent le lieutenant James Stcson, et l'in-
génietr en chef M. Cobles-qui a été trouvé sur le rivnge a moitié mort de
froid et de fatigue. Cepenfantt on a 1 u le ranimer. Un phénomòn photo-
logiqu, assez bizarre, c'est q-e lorsqt'il était dans un état d'inisenisibi-
lité complète, ses veux tnîient grands ouverts, et il les ferma tiu fur et à oie-
sure qu'il recouvrait ses sens. On craint qu'il n'ait perdu la vite.

Un des matelois dle Ptlalntc, nommé Thomas King, a été sauvé de la
façon la plus singulière Lorsqu'une des chaudtiéres fut lancée par-dessus le
bord, il fut lancé avec elle, avec quatre de ses compagnons qui furent tiés
su:r le couip. Quant à lui, on l'a trouvé évanoui dans l'intérieur de la chu-
dière sans qu'il pache comment il s'est trouvé Jà. La chaudière fut pous-
sée à terre par les Vagues.

Une des daines dont le cadavre a été retrouvé avait six ceiinures de san
vetage roulées autour des reins. La partie inférietre de son corps l'avait pu
faire équilibre à la parti' supérieure, et la pauvre femme a été trouvée les
pieds en l'air et la tète dans l'eau'.

M. Coultd, qui apportait à New-Yorl des sommes importantes de Boston
confiées h sa garde par la banqdes de Boston.eut d'abordl'idée d'entourer la
valise qui contenait ces espèces de cinq ceintures de sauvetage, mais s'étant
bientôt aperçu qu'on les avait enlevées, il plaça sa valise dans un baril qu'il
lança à lPeau au moment où ll'.lantic alliit toucher. Ce baril a été recueilli
et-respecte.

L.e nombre des cadavres retrouvés s'élève jusqu'à prtent à 38, et M.
Gould dit que, lorsqu'il a quitté Fishcr Isla nil, on savait quil y avait encore
5,personres noves, ce qtui en porte le nombre à 43. Une partie île ces
cadavres, entr'auîires ceux du docteur 'A rmstrong et du capitaine Ditan,
ont été amenés à Newv-York par le chemin de fer de long bIland. De ria-

gnifiques obsèques ont été faites à ces deux hommeg; également regrettés et
honorés. - ^ l

A côté de limpression si profonde qu'à sa¤ée ce drame si lamentable,
nous regrettons d'avoir à mentionner une scòène qui fàit tache à la douleur

publifîte et déshonore en quelque sorte ce grand deuil- Si 'on en croit la
Hjera/rl, tandis que la main de la mort moissonnit tant d'existences, la am
deshontimes se faisait son ignoble nisistanute en dépouillant ses victimes. Ail
fur et à mesure que les cadavres étaient jetés sur le rivage, des oiseaux do

proie sou:s forme bumaine étaient là qui leur volaient leuîrs v tements, leurs

hijotx, leur argent, qui brisnient les malles recueillies et les dévalisaient.
C'est là un triste point de vue de 'cîpèce îhumaine.

M. Gou1ld et quelques alures peronnes,mues par un sentiment de pudeur
respectable, ont contredit ces vols infrmes. Mais le Commercial fldvertiser
d'hier soir déclare avec regret qu'il est trop vrai que le cadavre dii docteur
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Xrmstrolg a été dépouillé. Ses poches ont été retournées et coupées, sa
ilionitre et s9[ :etgent ont dispa:îrît.

Ajotl uts rlel la1 p u la tion, cette harpie ulit ionde mercantile, n'a- p.s
tardI, elle aussi, û s'buttre uir cet cvênetment pour l'exploiter à son profit.
Da,:i. les journaux dlhier, ou lisait un piiff que se dunnait à lui-merne,sur les
clavres C:rure clids ue-i t niufagés, le veldeur des ceintures de sauveiage
de 'AilunIic ! Voiua c:e:îi t les vivants déjoutricuc et diiient des mort

JOURNAL DUNE IXPLDITt0N
r'rREpisE DANs LE BUT D'ExPLORER LE COURS ET L'EMBoUCIURE

DU XIGEfl.
Par ric/ard et Jo/n Langer.

Il n'y a pas.de question dI geographie qui ait plus occupé les sa-
valhts depuis un deuin-siècle que celIe du cours et de l'embouchure
duNiger;imus jusqu'ici tout était incertain et contradictoire dans les
documens anciens et modernes sur le mystérieux Ntl des nègres
Heérodote.-raconte dans sa géographie de lAfrique que plusieurs
jeunes Nasamoens, partis dle l'Egypte, voyagèrent dans la direc-
tion de l'ouest jusqu'a ce qu'arrivés -a une rivière ltirge et pleine de
crocodiles qui coulait vers le soleil levat, ils furent conduits par les
naturels à inle ville considérable située sur les rives de ce. fleuve.
Le lieuteatiii-colonel Lenke a soutenu dans un savant nemîîoire que
ces voyageurs ont pi arriver au Niger ou Joliba de Mungo-Park, et
il croit qie lt ville daits laquelle ils furent conduits n'était autre que
Tombouetou.; mais lérodote, à une époque ou le Nil, avec sa nia-
jestueuse grandeur et ses merveilleuses propriétés, attirait seul- l'at-
tention , dut naturellement conclure que la rivière venant de l'ouest,
vue par les voyageurs nasainoniiens, tie pouvait être qu'une <les
souirces les plus reculées du tieuve égyptien. L'opinion de Pline
sur le Niger est conforme à Celle d'Hérodote. Mela, après l'avoir
fait. comme ses devanciers, couler de l'ouest à I*est, reconnaît qu'u-
ne lois que ce fleuve est parvenu au centre du continent, personne
ne sait ce qu'il devient. Ptolémec rompit le premier le lieu inagi-
naire qui unissait le Niger au Nil ; mais il n'avait aucunie connais-
safice des lieux, et ce qu'il dit est :i vague, qu'il est diflicile de dlé-
teliiier ietieuent quelles sont ses suppositions.

Tels Mluienît les récits comnfus des premaiers géographes quand lai
diei-m de l-empire romain hangea toutes les opiions par rap-

port au Niget-r et les rendit de plus n plus inconprélhensibles. Les
recits des arabes éclaircirent la géographie de l'Afrique, mais non
sur ce point. Leurs plus célèbres géographes, Abulfeda et Edrisi
au lieu de faire couler Niger a l'Orieit, rega rdenît sa source co uint:
identique avec celle dal Nil, et supposent que, tandis que celui-ci
court ait nord dans la Méditerranée, le Niger traverse le continent
entier, ci allant à Piouest se jeter dans P'cean Atlantique olu mer
Ténebreuse. Lu-în iAfricuin. de Grenade en espagne. fit aussi co:ller
le Niger vers l'ouest, mais il le prenait pour I*écouilemnati d'uln lac
situé n sIdi (le B dru. d'où il dlescenlait, selon lhi, a l'ouest jus-
qu'à l'Océan. Les, Portugais, en explorant les' côtes, occidentales
de l'Afique, trouvèrent successivement les bouches du Sénégal et.
des rivières Ganbie et Rio-Gcrande. La situation de ces cm-
bouchures flvorisait 'hypothèse qui fait couler le Niger à l'ouest,
et on les regarda d'abord conne les canaux par lesquels il se dé-
chargeait clatis la mer. . .

La source du Niger et son cours restèrent daans l'obscurité jus-
qu 'au moment on lus géograph-s et les voyageurs anglais entrèrent
dans la lice : alors une.notivelle ère de progres a commî îîîenîce pour
la géographie africaine. Une société de. riches ihilarilitopes. su
fora à Luidres ci 17S8 dans le but exprès d'étendre les clécouver-
tes en Afrique. Le lircnicr, le primcipal objet qui- occupa son
intention filut la solution, dt. grand problème sur le. cours et l'em-
bouchurc du Niger, les détermiiner. Le dyard. le major Houiglton.
enîvoyés d'alord par la société. africaiae, .mourirent avant d'avoir
atteint les bords dit fictive : Mungt Park, le premier:, -mt à fin cette
hasardeuse entreprise cii 1796. Etanit entré en Afrique par la côte
occileiinle un remontant la Gambie. il se dirigea encore plus air
nord et trouva là Jarra les dernires traces dit niajor Houghton
puis, prenant s route au sud sud-est, il arriva enfin au Niger à
travers des privations et des obsitcles -de tonte espèce. et le vit
couler de l'ouest à l'est. Après avoir- suivi quelque temps ses rives.
il se dterina à reveir, prive qugil é tait de lotit moyen de pour-
suivre il i-regagna la Ga tubie et .arriva* n Anglete-re à la nn de
1797. Une .nouvelle théorie sur la clirectioni et l'embouchure da
fleuve s b'alurs. Le savant major IRennell, ci combinant les
découvertes Ie Park avec les notions trniistiises par les. anciens.
conclut quc le Niger, ap-ès avoir- passé à Tombouctou, coulait à

l'est pendant un millier de milles,et se terminait dans le lac ou marais
appelé Wangaru, lequel recevait aussi les: enux d'une' autre. rivière;
venant de lest. Cette opinion prévalut généralement, quoiqu'elle ne
fut "pas complèt.ement satisfaisante, et qu'il y eût ~lieu de Houte
qu'un grand fleuve- se perdit de -cette manière. Cependant M. Ri-
cliarls, finneux Èéograplhe allemand, d'accord avec M. Rennell pour
faire couler le fleuve à Wangara,~ supposait que:de la.il se, dirigeait
au sud-ouest et allait tomber dans lit golfe de Guinée. Les -décou-
vertes des frères Larrder ont prouvé qu'il ne se trompait pïs .dans
ses conjectures sutr la terminaison du Niger, bien qu'il partageât
l'erreur générale en lui faisant traverser le W'angara.

Deux voyageurs allemands, , lornemann et Roentgen, envoyés
successivement pat- lit société africaine, périrent dans leur expédi-
tion. Ce fut alors qu'avec le concours du gouvernement anglais, se.
prépara la seconde expédition de Muîngo-Park qui-eut lieu en 1805
On lui donna trente. soldats et six marins pour t'accompagner, et,
une somme de cinq 'mille livres sterling fut nise à sa disposition
Son projet était de reprendre sa première route jusqu'au Niger, et
une fois parvenu sur ses bords, d'y..construire.deux vaisseaux pourý
son monde et d'y suivre arec eux le cours 'du -fleuve. Cependant
cette éxpédition se termina d'une manière fatale, Comnme l'ont con-
firmé les renseirinements recueillis par. les fi-ères Larider. il ne
restait plus à P Ik que.sept hommes lorsqu'il atteignit le sommet de
la montagne près de Bammakou, et put encore une foi voir le Niger.
Il poussa jusqu'a Sansanding s.r les bords du Reuve,: et, après y
avoir construit son vaisseau, il y dépêcha un de ses hommes en
Angleterre avec ses journaux et ses lettres. Sa forte, détermination
de suivre le cours du flu:ive jusq'u'au bout est-exprimée avec énergie
dans une de ses lettres écrite de Sansiuliig: " Tous les Européens
qui sont avec moi dussent-ils amourir,-dit-il, fussé-je moi-nième à
moitié iîort,je persévérerai toujours si je ne réussis pas à atteindre
le but rie mon voyalge, au moins je mourrai dans le Niger." Ces der
nières paroles tie furent que trop prophétiques. Il s'tccomba. non à
l'infIuetnce du climat, à laquelle il avait mi-aculeusement échappé
mais sous les attaques de tribus sauvages.

Les tentatives de découvertes dans l'Afrique centrale furent,
suspendues par la tuerre qui troublait l'Europe ; on les repri au
commencement de la paix ; les.expéditions du capitaine Tuckey et
du major 'eddic-resèî-ent sans résultat.: Les premiers renseigne-
ments sur le- cours du Niger, depuis la découverie de Mungo. Pàrk,
sont dusau capitaine Clapperton clans sun voyage à Sackatou en
IS24. Ce fut là qu'on lii dit que la rivière coulait au sud et se.je-
tait dans la nier à Fundal. L'accueil fuivor-ab le .qir'tl avair rcu de
13ll, sultan des Fellahs, décida le gouvernement angais à le' ren-
vover de nouveau avec le capitaine Pear-e eule dacteurMoisson
Le seul de cette expédition .qui ait revu PAngleterre cst Richard.
Lancier, domestique dli Clapperton. -Celui-ci, après avoir traversé
le Niger audessous.de Eoussá où était mort Mungo Park, mourut à
Saclkatou. Lander revint en Angleterre par le chemin qtie l'expé-
dition avait suivi, rapportant les papiers de son maître et ami. Cette
expédition détermina quelques parties du cours du Niger. Dans
Pliitei-valle, le major Laing avait pénétré de Tripoli à Tombouctou,
ot ailla depuis notre compatriote M. Caillié, dont le voyage est si
cur ictu:. Les reinseigne.metnts divers rassemblés sur le Niger. don-
ièrent lieu à dé nouif-elles théories sur son embouchure. Celle de
Richard gagnait du teraiain, et on convenait assez généralement que
li Nitger devait tàmber dans -le golfe de Guinée,. quoique le major
Penhamiii soutiint encore, en s'appuyant sur les informations donérs
par le sultan Bello, qu'il . se perdmat à ]'orient dans le lac Tchad.
C ie connaissai définitivement . du cours du fleuve, que la partie
supérieur décrite par Mungo Park. Il avait reconnu que sa source
était dans la niême. chaîne de montagine que celle du Sénégal, ..et
dcstiné son cours entre 3ammniaukou ou Tombouctou. Au-delà de
cette dernière ville, on ne connaissait que Boussa. dont la position
aivait été déterminée par- Clapperton ; mais une fuis ces jalons po-
sés. le cours dle la rivière entre eux restait ignoré. ,~C'est alors tpie
le gouvernenent eut Pheureuse idée d'erivoyer les frères Lander
aver. issai e descendre le fleuve depuis Loussa jiisqù7. la mer.
ils ont hereutsement. accompli cette tâche difficile ; le probleme si
long-temps agite est r-solu.et il ne reste plus à explorer di Niger
que lî portion qui s'étend entre Yaorie, point le plus central qu'ils
aient atteint, et , la ville de Tombouctou. Deux iraits principaux.-
disti;gtuteiit cette expédition dle toutes celles qui Vont précédée ; la
grandeur et 'importance de la décoiuvêrte, et la siilplicité.des moy.
eis a laidedesqtels elle a été accomplie.

Suite etfin au prochain numéro,



MÊLANQES RELIGIEUX, SCLENTIFIQ U~S; POUiTIQUES ET LITT~R,~Rî.ZS.

À VENDRP,
CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE ST. VINCENT, No. 3

L E

CAENIiEv FULEsIAlsTio
POUR? L'ANNE E 1847.

CE CALENDRIER contient outre une liste complète du Clergé Catiolique des
D'ocèses de 'Montréal et de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notanmecnt celles
concernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de Justice, la Liste des principaux Oficiers du Courrnncient, des 1feinbres de
là Lé rislature du .Bas-Canada, des Magistrats, des Examinateurs des Intstitutcurs
pour Québec et Mfontrécl et des Commissaires d'E cole pour la Cité de NIoniréal, des
Comanissaircç pour l'ércetion des Paroisses, des .dr:ocats, des Notaires, des iedccins,
des Milices de la Prenince du Canada, etc.. ctc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastique et Civil se recommande par sa perfection typographi-
que. On se le procure à. très bas prix.

Montréal, 24 novembre 1846.

NOUVEL LE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à l'HOrrr.-Güna. (Sours-Grises) dîeette ville.
le bel assortiment d'O bjets d'Eglise attendus et unnoncês dans le cotrs diiimois dern icr.

T TOUS L ES PA TR'OS SOXT NOUeE.' UX. .g

Chaaue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des nétiersý
Cette importation se compose de

CROIX DE CHASUELES
E, Dnp.SP n'on avec brcechures R ELrEs en or. argent et couleurs

" D Blane. Cransoizi, etc. etc. brochées tout en or.
(couleurs assortie?) " ci or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMlATIQUES
EN dray d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
" Damas brochés cr, or et couleurs.
" " (axcortis de couleurs) brochures riches, ordis-aires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES.
H. B. Les Croix. les Carnitures de Chapes et les Bandes de .Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillies de desseins et ofTrent par là même une variété de garnitures
complètes dont chacune Cst peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE DENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties du couleurs, pluieurs il. brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emiblèies au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochuris très riches en or, argent et couleurs (desseins rtouveaux.)

Moire d'or â rcects riches et brillants.
Drap d'argent à spluie d'ar'gent.
Drap d'or (imita:ion) i Ln echlures nourelics.
Damas brochés, tout est or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sontl e:.trèmenent réduits, dans le but d'offrir aux DLM.
du Clergé tous les avantagLs du boin marché ct de la bonnte qualité et avec leur bien-
,eillanît concoure tt une vente ra pide. de suivre de très près et toujours i basprix toute
la nouveauté (en ce g.nre) des fabriques de Parii et de Lyon.

Pour importations directs >'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

Newv-York.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGNE'.

UN grand assortiment d'ornemens d'Egliseconsistant:
En Chasubles, Chapes, Croix pour chasubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

d de dais, Etoffes pour chapes, etc.
-Auss- ~

U. superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

T.ROIS superbes Basîrens adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
ViERGEs en plàtre dediff.réents grandeurs.
Galons et Franges d'or, Encensoirs et Boîtes à Saintes Huiles.
Livres de vie en, bazane et dorés-

LS. DELAGRAIVE.
No. 60. Rue des Commissaires,

Montréal, S9 octobre 18-16.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vir-d-iis le marché -neuf, rue de la Basse-Ville,

PRTE les MMI. du Clergé, ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles s faire
exécuter en arge:nt, ou à faire répaîer, qu'il se ebargera de leurs .demua.des, et les fera

r emplir, suivant leurs oidres, en quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourroni
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

A T E LI E R D E R E L I E U R.

CIAPELEAU ET LAMOTHE.
REMERCIENT sine&remen.t les M. du Clergé et le public en général de l'encou-

regement qu'ils ont bien voulu leur donner et les 1,réviennent qu'ils onttranspiorté leur
":lier à la rue St. Gabriel, faisanit face à la rue Ste. Thérèse A quelque pas de leur an
aicene demeure.

ILs ont l'honneurde prd:enir les MM. di Clergé, les Marehands,les Instituteura et
.,tres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles A lusage desFréres de la

noe.ine Chr(tienneet autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-AusSr
Ils rout pratî a exécuter toutes l1eliurs île Livress uivani nrlri-, qui e.n b ur "

dutonés. etaussi promptement que possible. Ils espòéreni p, a r lenu'r assiduité, leur ntlen-'
joi et la modicité de leurs prix,s'assurer uni Parmnge le' vrages.

t lCHAPELEAU &. LAhIOTIIE:
aIontrail, 24juin 18,15.

P H A R M A C I E.
Corn des Rues jNotre Darne et Si. Dens.

MARCELLIN COTE ET CIE., ontl'oineur d'informer les habitans de Alantréal
et des environs, qu'ils ont ouvert une PlIA lIMA Cl E et uii A GASIN de DROGUESau coin îdes Rues Nutre-Damine et Si. Denis, (directement vis-à-vi, P'lôtel Doneggani,
ou ils oflreiit a ceux qui voudront bias les favoriser île leur Patronage, un assorum
généril îe

DROGUES, PR~ EPARATIONS CHiMIQUES,
1ElDECINES PATENTE'ES,

PAdRFUAERIE, JNSTRUIEVS DE CIIRURGIE,
E-C., ETC., ETC.

I. Co-ru et Cie., oui lhonneur d'inoncer qu'ils ont constamment ci main un aessor.
iment étendu de Boites de Ilédecines rloriuceoptiques, are des nuvrages ir expliquent
l'usage par le Dr. RsN EîN, Praticienî lloimol'sathse, lontréal,-AUSSI.- Une
quantité te-célèbres MACINES ELECTI0O-MAGNETIQUES le SIIEltWOOD..

Le Dr. Côté a son bureau voisin de la Pharmacie où il a l'intention d'exercer is pro-
fessioi.

N. L--Eau de Soda et Nectar de Gingemnbre, à la Fontaine
Mlontréal, 10 Juillet 1846.

BANQUE D'FPARGNES

CITE ET DISTRICT DE AOM'TREAL.
AVIS.

r A -i O V ,
Monseigneur l'Evêéque Catholique de Montréal.

Bureau des Direc-îcurs.
W. Workman, -Prés. Francis Ilinicls,
A. LaRiorque, F. Prés. IL Nlulbollagd,
John E. N.ills, I. Il. liolto,
Jacob Deviit, John Tul,
Jos:1 .l Bourret, Danase Çlcsion,
P. Beaubien, Jese1sîu Grenier,
L. T. Drummoid, %elson Duvis.
Il. I .uda. t.

AVIS est par le présent donné que juquà avie coistiaire PINTER ET que pavere
cette iiistitutioin sera de CINQ POUR CENT •,ur les Dépâts de cinquante louis et au-
dessous, et le QUATRE POUR CENT sur les Dépôts nu.dessiu de cette sommo.

On peut ob:enir copiAcs des Règles et Rd:;Iements, et autres informations, rn a s-
dressanut au Bureau de la Dauque qui est ouvert TOUS LES JOURS, île DIX heur..
à T>ROIS, et dans les soirées des LUNDIS . i SAMEDIS de SIX à H UIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Bureau de la Banque d'Epargie, de la Cité et District de Montréal,No.46. Grisde

rue St. Jacques, porte voisine de l'Ottara flotcl.

FR EN IÈR E
RUE BLEUlYV, No. .16.

Peintre et Vitrier,
Doreur à liluile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'Aiguille.
Verinisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS46.-Gin.

AVIS AUX Al DU CLEltCE'.
LE Soussigné informe les NlN. dii Clergé, qu'il vienît de recevoir de Paris, un roa C

nombre d'articles pour orneinens d'Eglise, ce qui, joint à son foids, en fait le mi iller-
,ssortimiient ci ce genre qu'on ait cu dans le pa5sy' On trouvera chez luit une trea

grande variété le vIWs n.ANc.uS tous dl'uni choix bien Particulier. Le soussigné
ayanit protité d'une occasion trés favoralile pour se procurer ces etTets A très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser sou Stock au plutôt.

JosEPH RoY.
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Lrs IELANGES se publient deux fois la semainte,le NlA RD1 et le VENDRED1,
Le prix de l'abonnîîemenît, payable d'avance, Cet de QUATrrY srsras-rEs pour l'ain
Citq ttAs.rntrs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moims de riz moi.
Les abonnés qui veulent cesser de soiuscrire auJourial,doivent ei donner avis un mei
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coule 8 chelins S deniers pont l'snses

Pri-c des rtnonces.-Six lignes et au-dessoup, I re. insertion,
Chalue insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque inse rtion subséquente,
Au-dessus île dix lignes, I re. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

2&a ad.
74-i

20. 4d
10d.
"4-
id.

AGENS DES XEL-4NCES RELIGIE U-.

M. Fabre libraire. Montrdat.

D. Martinueau, prêtre, vicaire. .... •.•.Québec.

Fr. l'ilote, Directeur du Collége Ste. Anne.

Vnl. Guillet, écuyer.. -.... . .•

Pzornrif.rfe nn JOS. NI. BlELLENCER, VPinfT1nE. EniTicS

5rikeirari Ysin JOS. RIVET g-r JOS. CIIAPLF.AU.


